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NOTES 

DE 

NI MISMATIQUE MACÉDONIENNE 

PL. XV 

Pel' cillles s,ûlusque Macedonicorant 
monlium v:t[Jando (Liv. , XLIV, 36). 

Nulle région du monde ancien n'a une nun1Ïsnlatique 
pIns intéressante que la Thrace macédonienne; et pourtant, 
- est-ce faute de temps, nlalchance, ou indifférence? - les 
archéologues qui ont visité le pays d'Amphipolis et du 
Pangée n'y ont guère fait, depuis Cousinéry, de découverles 
numismatiques: je ne vois à signaler que la trouvaille, due 
à M. Heuzey, ,d'une monnaie d'Œsymé, pièce unique, la 
seule qu'on ait de c~tle petite ville' de la Pérée thasienne 1. 

Durant les trois séjours que j'ai faits dans la ~1acédoine 
première (1894, 1899, 1901) , je me suis efforcé de com­
prendre rétude des monnaies dans les recherches d'archéo­
logie que l'École d'Athènes m'envoyait poursuivre là-bas. 
Il me sera permis de dire que si les résultats de ces voyages 
n'ont pas élé, au point de vue nunlisnlatique, plus considé­
rables, c'est en partie à cause de la nlodicité extrêrne du 
budget dont je disposais. On ne présente pas autant de 

1. Ilcuzey, Mission de Macédoine, p. 32, pl. VI. 

.. 
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monnaies au voyageur qui n 'achète pas qu 'à celui qui col­
lectionne; je n'le souviens qu'au pied même du Pangée, 
dans la peLite ville de Pravi, un la-rp6ç grec, qui n'l'avait 
apporté au han où je logeais sa collection de monnaies 
d'argent, la ren'lporta sans finir de n'le la montrer quand il 
sut que je ne lui achèLerais rien. 

J'ai publié dans le Compte rendu du Congrès interna­
tional de numismcüique de i 900 1 l'un des résultats auxquels 
je crois être arrivé en exan'linant sur place les n'lonnaies de 
la Macédoine : l'iden tification de Tragilos avec le bourg 
d'Aïdonochori, sur la rive droite du .lac Tachyno. Déjà 
Cousinéry, que j'aurais dù lnentionner, s'était « convaincu, 
par une suite d'observa lions locales, que les n'lonnaies de 
Tragilos provenaient de la Bisaltique '2 » ; mais il avait cru 
devoir placer Tragilos an gros bourg de Nigrita, au N. d'Aï­
donochori : en quoi il se lron1pait, car on n'a jamais Lrouvé 
d'anliquités à Nigrita. 

1 

LES INCERTA.INES AU TYPE DU PORé ET DE LA TRUIE 

Le Cabinet de Berlin possède une pièce d'argent, qui 
porte au droit une laie lnarchant à gauche, au revers le 
carré creux à quaLre c0111partin1ents (Pl . . XV, 5) 3 . A. von 
Sallet ~ l'avait classée à la Macédoine à cause du carré du 
revers, et parce qu'elle provenait de la collection de feu 

1. Pages 1-'.9-154. A la p. 15J, 1 2, au lieu de : cc ÉLienne de Byzance ne connaît 
que quaLre Chel'sonèses ", lire: \C ne connaît pas moins cIe quaLl'e Chersonèsrs )J. 

2. Cùusinéry, Voyage dans la Macédoine, II, p. 196. 
3. D 'après une empreinLe duc; ainsi que les suivantes de la même collecLion , à 

l'obligeance de M. Dressel. 
4. Beschreihung der anliken Miin::en, II, p. 168. 
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Nlichanovilch, consul d'Autriche à Salonique 1. Comme le 
sanglier se reLrouve à l'époque archaïque, à ~lélhynlne 2 

(Pl .. XV, 6 et 7), à Cyzique 3, en Lycie, le classement de 
la pièce de Berlin aux incerLaines de l'l~pithrace n'était 
pas absolunlent sùr, d'autant plus qu'on y peut lire, au­
dessus du sanglier, quelques signes indistincts qui ont 
quelque ressenlblance avec les leLlres MA0V, et que les 
pièces archaïques de Mélhymne portent justement au revers, 

au-dessus du sanglier, l'inscripLion M~EDVMN~IOI (x.~p~x't~p). 
Voici un fait nouveau qui donne raison à Sallet. 

En 1899, j'ai acheté d'un 'Turc, à Cavalla, et donné au 
Cabinet de France, une nlonnaie fourrée., faite d'une feuille 
d'argent autour d'une âme de plomb, qui porte au droit un 
sanglier marchant à droite, au revers le carré à ailes de 
moulin (Pl. XV, 3). 

On sait, par un témoignage qui remonLe à Solon 4, qu'au 
prenlier âge de la monnaie, les villes et les tyrans eurent 
plus d'une fois ouvertement recours à la nl0nnaie fourrée; 
on en frappait dans les moments difficiles; c'était une véri­
table nlonnaie fiduciaire, comme cette monnaie d'éLa.in que 
Perdiccas de 1\facédoine (sans doute Perdiccas II) frappa 
pour payer ses soldats, pendant une guerre où il luanquait 
d'argent;). Les pièces fourrées, frappées ou vertem ent 
(~~'iEpWÇ) par les États, élaient probablement retirées de la 
circulation quand les temps devenaient luoins durs. 

1. Acquise par le Cabinet de Berlin en 1866 (Babelon, Traité des monnaies 
grecques et roma.ines, l, col. 285). 

2. Cabinet de Londres. Cf. Head, lIistoria. numorum, p. 486; Cat. gr. coins, 
Troas, pl. XXXVI, 6, 7; Imhoof-B1umer et Keller, Tier-und Pflanzenhilder, 
pl. IV, 10 

3. Brit. Mus., Mysia, pl. VII. 
4. Démosthènes, In Timocr., § 214 (\-Veil, Plaidoyers politiques, II, p. 162) : 

~P)"JP[1{> P.E'i 1'oÀÀat ,W'i 1tOÀEW'i xo,t cpa'iEpW; TopO; XaÀxo'i xat p.oÀUOOO'i xExpap.Évl{> 
XPWP.EVa.t û~~O'i"CCXt Xat OÙO· o,w')'i r.apx ,0'),0 r.&.crxoucrt'l. · 

5. Polyen, IV, 10, 2, 
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Ainsi s'expliquerait qlle ces lTIonnaies, quoique émises 
en grande quantité, ne nous soient point parvenues. Il faut 
dire aussi que les pièces de ce genre onl dû se conserver 
moins bien que des pièces « solides ». 

Il Y eut du reste, à l'époque archaïque, des pièces fourrées 
n10ins défendables que celles dont il vient d'être question. 
Je ne parle pas de pièces fabriquées par des faux mon­
nayeurs clandestins t ~ mais bien de pièces émises par des 
tyrans malhonnêtes. Peut-être le fameux statère fourré de 
Thémistocle 2 est-il dans ce cas. Polycrate, pour écal'ler les 
Spartiates qui assiégeaien l Samos, les aurait payés en statères 
d'électrum fourrés .; les Sparliates auraient en1poché cette 
1110nnaie de singe sans se douter de rien. I-Iérodote, qui 
raconte l'histoire 3, n'y croit pas; mais elle suppose que 
l'art de fourrer la n10nnaie devait être pratiqué à l'époque 
archaïque. Et vrain1en t, il eû tété surprenan t que les Grecs, 
gens ingénieux et médiocrement soucieux de bonne foi, 
n'eussent pas inventé la mauvaise monnaie, comn1e ils ont 
inventé la bonne. 

En somme, notre pièce fourrée peut être une falsificalion 
ancienne, l'œuvre d'un faussaire clandestin; mais elle peut 
fort bien aussi avoir fait partie d'une émission régulière. 

Le Cabinet de France possède depuis quelque temps une 
pièce en argent plein, idenlique à la nôlre (au droit, sanglier 
marchant à droite; au revers, carré en ailes de moulin), qui 
aurait été trouvée en Égyple, avec d'autres pièces archaïques, 

1. Les inventaires ùes Lemples grecs mentionnent des monnaies fausses: à 
Délos, l' inventaire de DémaI'ès, lignes U et 15 (B.C.H. , 1 2, p. 30 = Dittenbel'ger. 
Sylloge 2, 588, note 18) men Lionne deux tétradraehmes faux de Lysimaque, 
-rÉt'pcxyycx AUcrq.J.cXA,ElCX u1t<)x,ahlX ; les comptes de l'lIécatompédon (C.I.A ., II, 652, I. 61 

=Syll . 2,586 ) parlent de crt'CXt'~pEÇ xt601)ÀOt (cf. B6ckh, Slaatsh. der Alhen., II, p. 259 ). 
2. IIill, Handbook of yreek &nd roman coins, p. 71; Babelon , Traité , l, 634; 

Th. Reinach, L'histoire par les monnAies, p. 8. 
3. Hérodote, III, 55. 
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dont quelqnes-unes nlacédoniennes (Pl. XV, 4). Il n'y 
a pas à séparer nos deux pièces au type du sanglier de la 
pièce de Berlin an type de la laie. Où ces pièces ont-elles 
été frappées? Sallet penchait pour Acanthe, à cause du tétra­
drachme d'Acanthe, au Cabinet de France, qui représente 
un lion dévorant, non pas l'ordinaire taureau, mais le san­
glier (Pl. XV, 8) 1. Peut-être nos trois pièces ne sont-elles pas 

. des pièces d'Acanthe, nlais ont-elles été frappées pour ces · 
Thraces du voisinage, soit à Acanthe, soit dans une petite 
localité des environs d'Acanthe, qui n'a pas occupé jusqu'ici 
les numismates, puisqu'ils n'en connaissent pas de monnaies; 
mais qui n'en a pas moins un nom inlpél'issable : j'ai nommé 
Stagire, la patrie d'Aristote. Stagire n'était pas située, quoi 
qu'on en dise généralement 2, sur la côte; elle était assez 
loin dans l'intérieur; luais son territoire allait jusqu'à la 
mer; elle avait un È7tLVEtOV, le « Port du Sanglier » : Èv oÈ 

fi "'A 6' i ' ~, " , XOI\.7tcp P.E't~ "tov X'Y..'J tWV I\.tp.E.V!x LI"t(J.)'Etp'Y.., EP'IP.OÇ, X'Y..t 

'Y..û't~ 'tWV X'Y..ÀxtOtXWV, 'AptO"'to1'ÉÀouç 7t'Y..'tp(ç, x'Y..l Àt.J.~v 'Y..ù't~ç 

K&.7tpoç, x'Y..l V'Itj"lOV oP.W'iup.ov "t'ou'tcp 3. Dans le voisinage 
d'Acanthe, ~1éla conlme Strabon nlentionne ce port du 
Sanglier, port us Capru limen 4, derrière la petite île du 
même nom, la même que "-rite-Live 5 appelle Suhola. - Le 
sanglier devait jouer un rôle dans les croyaI)ces et légendes 
religieuses de la Thrace: sur les reliefs funéraires et votifs, 
c'est l'adversaire éternel de <'Hpw'i, le ch;lsseur thrace. 

Du reste, qu'elles aient été frappées pour une colonie 
ionienne de l'Épithrace (Acanthe é'tait cqlonie d'Andros, et 

1. Cf. Imhoof-Blumer el Keller, TLer-und Pfian::.enbilder, pl. l, 16. 
2. BouLroux, Aristote, dans la Grande encyclopédie, p. 933; Croiset,Litt. gr., IV, 

p.679. 
3. Strabon, VII, fI'. 35. 
4. Méla (II, 2, 30) esL posLérieur à SLrabon , mais il uLili e des sources plus 

anciennes. 
5. Liv., XLIV, 28. 



8 PAUL PEH.DRIZET 

Stagire colonie d'Andros el. de Chalcis) ou pour des Thraces 
de l'hinterland, ces pièces anonymes au type de la laie et 
du sanglier sont de travail grec, el plus précisément de 
travail ionien, cornnle le prouve la façon dont les soies sont 
représentées, en deux parlies nettement séparées et 
de hauteur très différenle 1. 

Les r oniens ont multiplié sur leurs stèles funéraires 2 et 
leu'rs monnaies l'image du sanglier ou du porc, sur leurs 
cachets l'image de la laie ou de la truie, avec 3 ou sans ses 
rnarcassins 4. Un bon exemple d'intaille ionienne au type de 
la laie est un scarabée de la collection Luynes ij (Pl. XV, 9). 
Ces sangliers et ces laies, ces porcs et ces truies ténl0ignent 
eux aussi du rapport de filiation qui unit l'arl ionien à l'art 
mycénien : nne belle intaille mycénienne de la collection 
Pauvert, que j'ai proposé, cam grano salis, d'appeler l'in­
taille d'Eumée 6, représenle trois cochons vautrés dans un 
lit de roseaux, cr!.JEç x.ap.CI.~Euv&.6EÇ 7. 

II 

LES TYNTÉNIENS 

Le Cabinet de Berlin possède le slatère, unique jusqu'ici, 
qui a fait connaître l'exislence du peuple thrace des TYN-

1. FurLwangler, Goldfund von Vetlers{elde, p. 23. 
2. B. C. lI., XVIII, p. 223. 

3. King, Ant. gems and rings, pl. LIV, 3; LIH, 5. Imhoof-I\eller, XIX, 67; XX, 
1 sq. FurLwangler, Ant. Gemmen, pl. VI, 62,67; VH, 67. J 'admÏl'c M. Furtwangler • 
de savoir que VI, 67 et VU, 67 sont de la même main, « ofl'enbardcrselbcn Rand )J. 

4. FurLwangler, Ani. Gemmen, pl. VII, 63. 
5. Coll. Luynes, n° 105. 
6. Rev. des ét. anc., 1900, p. 374. 
7. Odyssée, XIV, 15. 
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TENOI 1. (Pl. XV, 2). En voici la description d'après A.. von 
Sallet : 

« TVNT ENO N. Hon1me à droite, conduisant un cheval, 
et portant des jambières et. peut-être la cuirasse. 

« lf. Roue de forme prin1itive, dans un carré en faible 

creux. 
« Argent. Poids : 9 gr. 37. » 

Sallet transcrit Tuv'ttvwv; parce que, dit-il, l'Y] dans les 
contrées thraco-n1acédoniennes a été représen lé par la 
lettre H de très bonne heure. - Il est vrai que l'alphabet 
ionien usilé dans ces conlrées auxquell es les Thasiens, 
colons de Paros, et les Chalcidiens avaient apporlé récri­
ture, a eu de bonne heure deux signes distincts pour les 

deux espèces d'e. Cepend~nt, la leUre E avec valeur de Y] 

n'est pas sans exem-ple dans récriture ionienne archaïque ? : 
en Thrace lnacédonienne notamn1ent, sur les monnaies 
archaïques des Orresciens, on trouve généralen1en t 
ORRH1:KION , n1ais aussi ORRE1:KION . J'ajoute que la lrans­
cription TUV'tEVO[ sen1ble véritablement un barbarisme : 
le n10t est formé d'un non1 topique * Tuv'ty] et du suffixe 

ethnique - Y]v6ç . 

. J'ai eu l'occasion, en 1899, d'éludier deux statères inédits 

des Tuv"'C'Y]vo[, qui ont dû être trouvés il y a une trentaine 
d'années, dans le pays du Pangée 1 en n1ême temps que le 
statère de Berlin. Ils appartiennent à lVI~L Sponti frères, 
agents du Lloyd autrichien à Cavalla, et font partie d 'une 

1. Cf. A. von Sallet, Zeilsch. r l\'um ., III (1876), p . 132, pl. II , 1 ; Beschr. d. 
ant. Münzen , II, p. 162, pl. VI, 55; Head , Hist. nu m., p. 178 ; Tomaschek, 
Die aUen Thraker, II, 2, p . 75 (Sitzungsb. de Vienne, t. 131 ), qui Lranscrit 
TUHYj'lO(; Lambropoulos, N umism. de la Macéd _, dans Nicolaïdès , La, Macédoine 
(Berlin , 1899), p. 235. 

2. Dans la dédicace du bronze de Naxos (1. G. lns. : V , 1, 42), eX'IE0Yjxs es t écrit 
ANE0EKE . POUl' l'emploi de l'E et de r H dans les inscription ioniennes . cf. 
DitLenberger, dans l'Hennes , XV, p . 225, e t Sylloge 2,877 , no te. 
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inléressante colleclion de nlonnaies d'argent, qui fut forInée, 
au cours d'une longue existence, par feu Sponti père, de 
son vivan t agent consulaire d'Autriche à Cavalla. 

1. Statère pareil à celui de Berlin (Pl .. XV, 1). 
TVNT ENa N. Un guerrier en tunique et en cnéIuides, 

nu-tête, à droite, s'efforce de nlaîl.riser par la bride tenue à 
deux mains un cheval qui piaffe. Grènetis au pourtour. 

J)'". Roue primitive. 
2. Statère de nlême grandeur que le précédent. 
TVNTt:. NON. Romnle nlaîtrisant son cheval, comme sur 

le précédent. 
lY. Carré creux, en ailes de nloulin. 
La ressemblance étroite du slalère des TUV't'YJVOL avec ceux 

d'Ichnœ 1 avait fait croire à Sallet que les TUV~YJVOL habitaient 
près d'Ichnm, c'esL-à-dire en ÉmaLhie, à droite de l'Axios 2. 
Il se fondait encore, je pense, sue les faits suivants: l'avers 
d'une pièce archaïque d 'Ichnm représente un bouvier con­
duisant deux bœufs; or ce molif se retrouve sur les octo­
drachmes des Orresciens, et Sallet plaçait les Orresciens près 
de Lété 3 , non loin, par conséquent, de l'Énlathie, parce que 
sur les statères des Orresciens comme sur ceux de Lété est 
figuré le motif du Centaure ou du Silène enlevant la Nymphe. 
Je crois, pour ma part, que les Tuv'tYJvo{, comme les 
'Opp~(nuo~, doivent être cherchés dans le pays du Pangée; 
car le motif du bouvier menant la paire de bœufs est celui 
des octodrachmes d'un roi Pangéen, Gétas l'Edone 4 ; 

1. Sur les monnaies d'Ichnœ, cf. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 78. Un 
statère anépigraphe (Beschreihllng, II, p. 176, pl. VII, 68) a les mêmes types que 
ceux d 'Ichnœ. 

2. Hérodote, VII, 123: ,ov 'Açtov r.o,ap.ov, 0; ()Opt~Et y~wP7J\1 ,~\I Muyoov{7JV n 
xat BOHtatlOa, ,ij; gx.0ucrt ,0 1tapà. O,O,acrcrav cr,mov x.wptOV 1t()),tE; "Iï~VO(l n XaL 
ll€ÀÀa. 

3. Beschreibung, II, p. 105. 
4. Journal intern. de nllnt. , I , pl. l, nOS 4-6 (Getas), 7 (Orresciens). 
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quant an n10lif de la feullne enlevée par le Centaure, c'est 
le motif pnngéen par excellence : parmi les statères 
innombrables qui nous le montrent, rares sonl ceux 
de Lété; la plupart sont anépigraphes, et ont été 
trouvés dans le pays du Pangée; c'est qu'ils y ont été 
frappés comn1e ont dû y êlre frappés les stalères des 

ZlXtÉÀE(t)Ot et des .... \lIXW~, et les drachllles qui portent au 
revers l'inscription BEPrAIOY 1, toules pièces au type du 
Centaure ravisseur. Ces ribus thraces dont les mon-

. naies nous ont sauvé les noms, et donl la conquête perse a 
fait cesser la frappe, devaient toules habiter l' hinterland de 
la Pérée thasienne. 

D'Ichnœ au Pangée, il y a une cenlaine de kilonlètres, 
mais, en somme, aucune barrière naturelle: le Slrymon et 
l'Axios sont guéables aisén1ent, et pour aller de l'un à 
l'antre, par la Crestonie, les routes n'offrent pas de difficul­
tés 2. D'au lre part, Slrabon 3 dit. que parmi les tribus du 
bas Strymon, quelques-unes élaient venues de la Nlacédo~ne. 
Elles pouvaient avoir conservé des rapporls avec leur pays 
d'origine. Ainsi s'expliquerail la con1p]ète similitude des 
statères d'IchnEC et des Tynténiens. 

Je suppose donc que les Tynléniens avaienl apporté à 
IchnEC leurs lingots d'argent pour les y faire monnayer. 
Ces slatères datent des environs de l'an DOO, d'un ternps 
où n'existait encore ni Philippes, ni Amphipolis, où N éo-

1. A tor·t séparées, dans les collecLions (cf. par exemple Cal. Brit. Mus., Thrace, 
p. 205, et Beschreibung, l, p. 336), des pieces macédoniennes et pangéennes du 
même type. On les att1'Ïbue à un roi thrace BêpyatO;. De toute façon, le nom 
dérive de la même l'acine thrace qu'on retrouye dans BÉpY7J, "ille bisalte, eL, 
comme l 'a indiqué Ramsay (Cilies and bishoprics ot Phrygia, II , p. 382 et 577 ) 
dans le suffixe -brya ct le nom BpÉa. 

2. Cf. dans Cousinéry, Voyage, l, p. 1-10, la description de la route de Salonique 
à Serres par Lahana. 

3. Strabon, VII, fI'. 36 : 'Ooop.a'l"Cêtç xal 'IIow'Iol xat Bl'~aÀ"tat, Ot' 1"€ a~"t6X.eO'lê~ 
X!Xl Ol Èx M!Xy.Eoo'l(a~ olaôcf'l"Cê;. 
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polis n'avait peut-être pas commencé son monnayage, olt 
les Thasiens ne possédaient sur la côte, du Stryn10n au 
Nestos, que de petits comptoirs. Les Thraces de l'inté­
rieur ne devaient n10nnayer eux-mêmes qu'exceptionnel­
lement. Il n'y aurait rien de surprenant qu'ils se soient 
adressés plus d'une fois, non pas à leurs voisins de 
Thasos, avec lesquels ils devaient être en état presque 
perpétuel d'hostilité, mais aux villes macédoniennes de 
la MJgdonie (Lété) et de l'Émathie (Ichnœ, Pella). Les 
pièces des Bisaltes et du roi Mossès, qui d'après le type 
de sa n10nnaie doit être un roi bisa] le, ressemblenl à 
quelques-unes de celles d'Alexandre 1er de l\1acédoine; 
c'est peut-être qu'elles ont été frappées, non dans l'nn des 
bourgs de la BisalLie, 'l'ragilos ou Bergé, mais à Pella, 

7tcX.Àcx~ "':0' 'tYîç Ma xé60viaç x.PY)p.a't~(r-"C~pwv 1. Sur l'argent en 
barres que leur apportaient les Orresciens el . les Tynté­
niens, le gens de Lété et d 'Ichnœ auraient prélevé une part 
en paien1ent; et celle part aurait été n10nnayée en même 
ten1ps que le resle, et frappée aux mên1es types: seules les 
légendes auraient différé. 

Disons quelques mots des types des slatères tynténiens. 
La roue à madrier diamétral et à soutiens transversaux 

se relrou ve sur des monnaies archaïques d't:trurie : Bon1-
pois 2 voyait dans ce fait la preuve que les Étrusques sont 
vraiment venus en Italie, con1n1e l'assurent certains textes 
anciens, de la Lydie par la route de terre, en suivant 
le ch~min qui devait devenir plus tard la voie Égnatienne. 
Il est possible que tel ait été en effet le chemin suivi par la 
migration tyrrène :l; mais l'argnn1ent allégué par Bon1pois 
ne porte pas; car les roues à barres transversales n'ont pas 

1. Stl'abon, VII, ft,. 20. 

2. Bompois , dans Rev. archéol., 1867, l , p. 125 sq., et 1R79, II, p. 68. 
3. PoWCt', Catalogue d~s vases du Louvre, II , p. 200. 
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été spéci(lles à quelques peuples antiques; elles ont été d'un 
enlploi général à l'époque archaïque, surlout pour les cha­
riots (quoiqu'elles aienl pu aussi servir pour les chars légers, 
chars de course ou de combat, comine on le voit sur l)anl­
phore Burgon 1). 

Quant au guerrier maîtrisant le cheval qui piaffe, c'est 
un type qui convenait à nlerveille à ces peuplades Thraces 
du pays de Strymon, qui déjà au tenlps d'Honlère étaient 
renonlnlées pour leurs chevaux, L7t1tG1tOÀW\I 8p~xwv, dit 
l'Iliade 2, dans un passage où il s'agit, non des Odryses ou 
Thraces de l'Est, mais justelnent des Thraces de la région qui 
nous occupe. C'est dans les plaines Slrynl0niques, sur la 
rive gauche du fleuve, près de Serrès, que Xerxès, marchant 
contre la Grèce, laissa en pâture les étalons sacrés, qui traÎ­
naient le char du Soleil3. Les Bisaltes, qui habitaient les 
plaines de la rive droile, avaient choi:3Î~ comnle les Tynté­
niens, un type filonéLaire qui LéInoignaiL de leur richesse 
en chevaux. Le guerrier maîtrisant le cheval qui piaffe, on 
lnarchant à côté du cheval au pas, sont des types qui conve­
naient aussi bien à des monnaies nlacédoniennes qu'à celles 
des 'l'ynténiens et des Bisalles, car l'Énlathie n'éLait pas 
lnoins riche en chevaux que les plaines du Strynlon : Euri­
pide, qui a passé ses dernières années en Macédoine, et qui 
y a écrit les Bacchantes, le dit dans le troisiènle chœur de ce 
drame, et les nlonnaies des rois nlacédoniens en ténl0ignent 
presque toutes. 

1. Imhoof-Blumel', Monnaies grecques, p. 79; Fore Liel' , La roue, élude paléo­
lechnologique, p. 5-i-55; Journal of hello sludies, 1903, p. 137 sq.; B6hlau, Aus 
ion. ll. ital. Neltropolen, pl. XV, 7; ct surt0ut Furbvanglcr, Die Bron=en von 
Olympia, p. 69, n° 510. Denys le Thrace, au Ile siècle avant notre ère, avait éCl'it 
sur le symbolisme de la roue (Clément d'Alexandrie, Slronwles, V, 8), mais il n'est 
pas vraisemblable qu'il ail parlé ' de nos pièces thraco-macédoniennes au type cie 
la roue. De toute façon, l'explication symboliste est à négliger. 

2. Il., XlV, 227. On se rappelle les chevaux de Rllésos, le roi du Pangée. 
3. IIérod., VII, 40; VIII, 115. 



14 l)AUL PERDH1ZE:T 

III 

MONNA YAGE DES MACÉDONIENS 

SOUS LEURS DEUX DEHNIERS ROIS 

De Dénlétrios II, qui régna avant Philippe V, de 239 à 
229, il ne nous reste que des monnaies de cuivre. Pour des 
raisQlls qui nous échappent, l'activité des argentières de la 
Macédoine semble avoir beaucoup diminué dans le couran t 
du Ille siècle. Quand Philippe V songea, en 185, à recom­
mencer la lulle contre Rome, il lui manquait le nerf de la 
guerre. Il s'adressa à l'industrie nlinière : vectigalia regni 
non f/'uctihus tantun~ agrorum portorzïsque maritimis 
c'/,uxit, sed me{,ûla etiam et vetera intermissa recoluit et 
nova multis locis instituit 1. Les mines donl il s'agit sonl 
évidemnlent les n1Ïnes de lllélaux précieux, or et argent; 
cela résulte d'un texle de Diodore auquel nous revien­
drons plus bas ~ . Les mines d 'argen l el d'or se trouvaient 
surlou l dans la partie orientale du royaume, peut-êlre dans 
le N .-E. de la Chalcidique, où encore aujourd'hui les mines 
d'argent de Nisvoro sonl en activité, nlais principalement 
dans le pays d'Anlphipolis et de Philippes. Probablement, 
c'est surlout de l'argent que l'on dut trouver sous Philippe V; 
l'or avait dû être épuisé par les travaux du VIe , ve et IVe 

siècles: il ne nous reste que deux statères d'or de Phi-
lippe V. ' 

Persée, loin de rien changer à la législation minière 
établie par son père, en tira au contraire des profits 
immenses. Tite-Live dit, dans le passage où il calcule ce que 

1. Liv. , XXXIX , 24". 
2. Diodore , XXXI , 8, xa:t~ÀuaIXV' xIXi 't~~ Èx 'tW'I p.Ë't<XÀÀW'I o:pyopou XIXL xpuaou 1tpO­

aooou~. 
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Persée pouvait avoir en caisse quand il commença la guerre 
contre Rome: Tantum pecuniae intra triginta annos post 
hellum Philippi cum Ron"anis, partin~ ex (ructu metallo­
l'am, partim ex vectigalihus aliis, coacervatun~ (uerai; 
itaqae a.dmodum, inops pecuniae Philippus, Perseus contra 
praedives, hellare cu n~ Romanis coepit 1. 

Persée vaincu à Pydna (168) , le Sénat en voie dix com­
nlissaires en Macédoine pour organiser ce pays de concert 
avec l'in~perator vainqueur; une des instructions qu'il leur 
donne, c'est de supprimer l'inlpôt que les Macédoniens 
payaient antérieurement à leur roi sur le produit de leurs 
mines. D'après Diodore 2 , le Sénat voulait eInpêcherde trop 
grosses fortunes de s'édifier chez un peuple où des patriotes 
nourrissaient peut-être l'espoir de restaurer la royauté 
déchue. Il voulait aussi, dit Tite-Live, empêcher la ~lacé­
doine d'être livrée en proie aux publicains: melalli quoque 
lY.lacedonici, quod ingens vectigal eral, locationesque pl'ae­
diorum rusticorum tolli placehat 3 . Caton avait alors une 
grande influence au Sénat, et Caton n'aimait pas les publi­
cains. Aux assises d'Alnphipolis, Paul I~mile et les com­
missaires décident de résoudre autrenlent qne le Sénat, 
nloins bien informé, n'avait pensé, cette grosse question 
des mines : ils interdisen t aux Macédoniens l'exploitation 
de l'or et de l'argent: melalla auri atque argenti non ex er­
ceri, terri et aeris permitti 4 . 

Et pourtant, nous possédons, de lrois des quatre f1-E.pœ~ç 
entre lesquelles la Nlacédoine fut divisée entre 168 et 146, 
date de la réduction de ce pays en province ronlaine, des 
monnaies d'argent et de cuivre: la Ille n 'a pas frappé 

1. Liv. , XLV, 40. 
2. Diodore, XXXI , 8. 
3. Liv. , XLV , 18. 
4. Li". , XLV, 29. 
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rnonnaie, probable111ent pour des raisons politiques; c'était 
l'ancien « berceau » de la puissance macédonienne; le 
chef-lieu en étaÏl Pella; le Sénat ne crut sans doute pas 
devoir accorder à un district où le nationalisme macédo­
nien devait êlre plus vivace qu'ailleurs, la nlême indé­
pendance qu'à des provinces ,qui n'étaient macédoniennes 
que par suite d'annexions plus ou nloins anciennes. 
La Macédoine IV'e ne frappa que du cuivre, parce qu'elle 
était pauvre, et sans n1Înes d'argent. Mais la Macédoine Ile 
(chef-lieu Thessalonique) et surtout la Ire (chef-lien Anlphi­
polis) frappèrent ces beaux tétra drachmes où la tête d'Ar­
ténlis dessine son pur profil sur le bouclier 111acédonien. 

Tile-Live doit-il être convaincu d'erreur, quand il nous dit 
que le Sénat fit défense aux 1-'-Epi~EÇ macédoniennes d'exploi­
ter leurs argentières? Nullement. La défense dont Tite-Live 
parle au livre XL V fnt levée quelques années après i 68 ; 
nlais la parlie de son Ilistoire où la chose était racontée 
est aujourd'hui perdue. Par un hasard singulier, Cassiodore, 
qui au cornmencement du VIC siècle de notre ère a composé 
une Chronologie Universelle en se servant de Tite-Live pour 
la période donl cet écrivain avait raconté l'hisloire, nous 
donne à l'an de Rome 596, au lieu de la sinlple et sèche 
nlentÏon des. consuls, un renseignement précieux 1 : 

« M. Aemilius et C. Popillius. lIis conss. metalla in Mace­
donia instituta » (restituta eùt été plus exact). 

Pour en revenir à Philippe V et à Persée, on voit que, 
depuis la guerre de Philippe contre Rome, jusqu'à la fin 
de la dynastie nationale, les districts de la :Macédoine qui 
possédaient des mines d'argent et de , cuivre purent les 

1. Cassiodore , éd. dès Monumenla, Gernwniae (Auet. a,ntiquiss., XI, 1), p. 130. 
Cf. Mommsen,IIist. rom., IV , p. 28 de la trad. Alexandl'e ; Hertzberg, l, p. 191 de 
la traduction; Niese, Geseh. der griech. u. maked. Staaten, III, p. 312. 
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exploiler, nloyennant un fort vectigal payé au roI. Conl-
111ent les choses se passaient-elles? 

On se rappelle les monnaies autonolues d'argent et de 
bronze avecla légende MAKE on MAKEAONON. L. Müller avail 
remarqué que beaucoup de ces monnaies portent des mono­
grammes qui se retrouvent sur les pièces de Philippe V. 
Parlant de cette remarque, dont ~1üller n'avait rien tiré, 
M. Gâbler, dans un travail fort instructif!, a émis l'hypo­
thèse que les antononles avec la légende MAKE ou MAKE­
AONON s'expliquaient par ce que nous dit Tite-Live des 
besoins d'argent de Philippe V, et de l'impulsion nouvelle 
qu'il avait donnée à l'industrie minière, pour en pouvoir 
tirer d'importants revenus. Le roi dut pernlettre aux districts 
de ses Élals, non seulement d'exploiter les 1uines, nlais de 
monnayer eux-nlêmes. Autrenlent dit, Philippe V dut bel 
et bien, pour se faire de l'argent, parlager avec ses sujets 
l'nn de ses droits régaliens. ~1. Gâbler a raison de croire que 
ce faitest significatif de l'état où se trouvait réduite la royauté 
en Macédoine. Cerlains dislricts oblinrent nlênle le privi­
lège d'inscrire sur Jeur monnaie, au lieu du nopl nalional 
MAKEAONON , leur non1 pa~'liculier BOTTEATON (avec le 
monogram1ue 1f) , AMct>A:::ION (avec le nl0nogramme 1') : 
c'étaient les gens de Pella et de Thessalonique, les Nlacé­
doniens de pure race. Le district minier par excellence, le 
pays de Philippes et d'Amphipolis: moins favorisé, inscrivit 
simplenlent le nom national. 

Avant les importantes recherches de M. GâLler, les auto­
nonles avec les légendes MAKE, MAKEAONON, BOTTEATON , 

AMct>A:::ION , avaient élé généralement dalées d'après 168. La 
théorie qui vient d'êlre exposée me semble pleinement 

1. ZU7' Miinz7wnde Milkedoniens , dans Zeilsch. f. Numism,., XX, 1897,p. 169 sC{. 
Nicsc ne paraît pas ayoÏt' uLili é cc travail. 
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confirmée par la trouvaille du petit trésor donl on va lire la 
description : il renfermaÏl en effet, outre trois drachn1es 
d'I-listiée postérieures à 196, sept drachn1es de Rhodes dont 
trois au nonl de Stasion el d'i'Enétor (M. Head place ces 
n10nélaires entre 189 et 166 ), plus un didrachn1e de 
Philippe V et deux drachn1es à la légende MAKE. 

Passant au mois d'aoùt 1899 dans le village de Y énikeuï, 
qui est situé près de remplacement d'Amphipolis, j'eus 
l'occasion d'y acheter treize pièces d'argent, qu 'un paysan 
venait de trouver dans un pot; ·elles étaient l'une comme 
l'au tre couvertes d'une forte oxydatio~ violacée, sous laquelle 
on ne dislinguait pas grand'chose. Je les ai offertes au Cabinel 
de France, où M. de Villenoisy les a nettoyées. Voici la 
description de ce petit pécule. . 

1-7. Drachmes de Rhodes. Au droit, la tête d'IIélios, de 
iroi quarls à droite, les cheveux dénoués , sans les rayons. 

Au revers: 
1. Rose entre les leltres po; à gauche, arc el carquois; 

en haut, ropro:I (Head, Caria, nOS 164-8, pl. XXXIX, 2). 
2-3. Même n10nétaire; symboles indéterminés (Id., 

nO 172) . 
4. Rose entre les leUres p 0 ~ à gauche, serpent; en 

haut, [0]EI:IYAo:I (Id., nO 186). 
5. Rose entre les leUres po; à gauche, arc et massue; 

en haut, :ITA:IION (Id., nOS 1.82-3). 
6. lVlêlue monétaire; les lettres P 0 n1anquent; comme 

syn1bole, une grappe (Id., nO 207, pl. XXXIX, 11 ). 
7. Rose entre les leUres po; symbole indélerminé; en 

haut, AINHTOP (Id., nOS 153-1.6i ). 

8-10. Drachmes d'HislÏée, postérieures à 196 (date à 
laquelle l'Eubée, libérée avec le reste de la Grèce par Fla­
mininus, put reprendre , dans ses qualre villes principales, 
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Histiée, Chalcis, Érétrie, Carystos, le monnayage arrêté 
par la donlination macédonienne). On sait en quelle quan­
tité furent frappées ces drachmes d'HisLiée, les 1Œ'rtlXïxr:l.. 

de l'inventaire délien de Démarès (vers -180 avant J .-C. ; 
cf. B.e.!J, 1882, p 133). 

11. Didrachme de Philippe V. Au droit, têle du roi, dia­
démée; au revers, BAIIAEill: c:t>IAlnnOY et massue dans 
une couronne de chêne. 

12-13. Drachmes nlacédoniennes. Au droit, bouclier 

macédonien, sur lequel est la massue et l'inscription ~~ ; 

au revers, casque macédonien avec trois monogrammes et 
un différent (Zeitschrift für Nu rnismatik, XX, pl. VI, iO 
et 14). 

PAUL PERDRIZET. 
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